
Servais était déjà évêque de Tongres (Limbourg) à l’époque où saint Atha-
nase se trouvait à Trèves (355-357) et son épiscopat dura plus d’un demi-
siècle, puisqu’il mourut le 13 mai 384.  Grand évangélisateur de la région 
mosane, il combattit surtout les ariens qui niaient la divinité du Christ. 
 
A Dergneau, le pèlerinage a été très fréquenté.  On en emportait une 
image au-dessus de laquelle était écrit : « Cette image a touché à la reli-
que de saint Servais qui se trouve dans l’église de Dergneau ».  Et en des-
sous : « Glorieux saint Servais, par votre puissante protection, préservez 
nos bestiaux des fléaux, maladies et épidémies ».  
 

(Dans Ath et le pays des Collines de Roger Cantraine,  
Jean-Pierre Ducastelle et Paul Legrain, 1991) 

 
 
 
Saint Servais est invoqué contre les maléfices météorologiques (avec Mamert et 
Pancrace), les rhumatismes.   
 
La fête de Saint-Servais attire les éleveurs qui demandent au saint d’épargner à 
leur bétail des maladies, surtout la « cocotte » ou « stomatite aphteuse ».   
 
On invoque aussi saint Servais, dit-on, contre les rats, les souris, les maux de 
jambes, et pour le bon succès des entreprises. 
 

(d’après Jean-Luc Dubart  
dans « Les Saints Guérisseurs ») 

 Saint Servais mort en 384 (fête le 13 mai)  
Patron de la paroisse de Dergneau.  


